
LES CLOCHES DE SAINT-BONIFÂCH

comprennent pas, du qui ne comprennent qlue très imparfaitement le
françeais.

SC'est la réalisation d'un des plus chers désirs du igrand disparu,je veux dire de Mgr Langevin, de regrettée mémoire. Fidèle à sapolitique ai ap)ostolique et je dirais volontiers si loyale envers tous, ilavait songé depuis au moins dix ans à~ fonder une paroisse pour ladesserte religieuse (les Belgres de Saint-Boniface.
Quatre ans après son él(évation sur- le siège épiscopal de Saint-Boniface, Migr J'Archevêque défunt a fonde dans la partie nord deWinnipeg une paroisse nationale pour subvenir aux besoins religieuxdles Al1lemiands et des Polonais, qui se trouvaient si nombreux clans

cette partie de la ville.
Cinq ans plus tard, la population devenant plus considérable et

los (lifljoulté's carandisn entre Alennset Polonais, Nosinufonda un 1.904. la paroisse de Saint-.Josepli pour les AIllemands et la
paroisse du Saint-Esprit, fondé,e en 1899, demeura aux Polonais. iassutra anila paix reliaieuse entre ces deux éléments. Ces deuxnouvelles paroisses furent ,onfié'es aux soins intelligents des (,blats(le Marie Immracuilé,e, (lui ont des sujets die diverses langues.

En 1902 Monseigneur fonda la paroisse dle Saint. Nicolas cula desserte des utée.qui ne pouvaient être qu*'itimafiiteitê idesservis par les Pères polonais <lu Saint- Esprit ài cau,,e (le la diffé-
rence de rites.

En 1905i Monseigneur pensa à~ ceux de son sang. Lui qtu.on aparfois taxé <le nationalisme étroit, sevi't aller aulx a ciit s avian nI O al-ler aux siens. quiand il en était besoin Ce qu'il lit pouir l*érection de."p>aroisses il le fit ég4)alemnent polir l'oeuvre (le presse. il :e lien i i (ala fondation die Lui Liife(qu*ap)ris avoir puiasarniient votntnil lit àll'affermissement de Vouu're dle presse fondee par ses frêl es en i- Ji -gi(>n, les RUévé,rends Pères (-blats. Seuvre qui fait taînt de bit i ut >t-irides populations de langu es anglaise. aIle mande et polonailte. ()n ,îîdÊ(le plus que sans lui le journal rdestinA aux 1'utlîèties, rýefît 1,as ui Iejour, En i905 donc. Monseigneur fonda la paroisse du Sa o (<urdle W<in nipeg pour la desserte religieuse dles gens (le lmln!,1it frrïn-(mfise (le cette vil le. Il fit mêmie un effort pouriC fondier une paroissepour la desserte (les Arméniens de Winnipeg. Une petite propriété,futahetée ài et effet, miais ses démareches ne purent aboutir. Elle'am'io'trent quand mî-me la largeur de ses vues et le désir qu'il avaitde porter la foi dans les ames par le canal naturel de la langue mai-tern4te de chacun.
Les quatre paroisses de Sainte-Marie, do 'mnclé.'ction, de Saint-Igic du Fort-Rouge et de Saint-Edouard restaientpouir la dessrt d es gens de langue anglaise.
La population de ,langrue anglaise (le Saint-Boniface. qui stO


